
Résumé de l’atelier 

Le Koweït, acteur clé de la géopolitique du Golfe, notamment depuis 
l’invasion irakienne de 1990, fait face à des transformations internes et 
externes majeures qui redéfinissent sa position sur la scène internationale.
Cet atelier propose d’examiner, à travers une approche interdisciplinaire, 
la manière dont les évolutions sociétales et les nouvelles stratégies 
géopolitiques modèlent le repositionnement du Koweït, tant à l’échelle 
régionale qu’internationale. Sur le plan interne, les mutations sociétales 
jouent un rôle central dans la reconfiguration du paysage politique 
koweïtien. L’émergence de mouvements de réforme politique, les 
débats sur la citoyenneté, et les tensions entre conservateurs et libéraux 
témoignent d’une société en pleine évolution. Un enjeu majeur concerne 
la place du chiisme koweïtien, tiraillé entre des influences transnationales, 
principalement iraniennes, et des dynamiques nationales spécifiques. 
Cet équilibre fragile entre les composantes sociopolitiques internes et les 
pressions externes souligne l’importance de l’inclusion et de la gestion des 
minorités religieuses dans la stabilité du pays.
Sur le plan économique, le Koweït cherche à diversifier son économie 
au-delà du secteur pétrolier, tout en maintenant son influence sur les 
marchés énergétiques mondiaux. Cette transition économique influence 
directement ses choix géopolitiques et ses alliances stratégiques. Dans le 
contexte régional, le Koweït navigue entre son appartenance au Conseil de 
coopération du Golfe, ses relations complexes avec l’Arabie saoudite et les 
Émirats arabes unis, et la gestion des défis sécuritaires, notamment vis-à-vis 
de l’Iran. Parallèlement, le pays se trouve au carrefour de nouvelles alliances 
stratégiques, illustrées par sa participation au projet chinois « One Belt, One 
Road ». Cet atelier examinera comment le Koweït négocie ces nouvelles 
dynamiques tout en maintenant des relations avec ses alliés traditionnels, 
comme les États-Unis.
En croisant les perspectives sociétales, économiques et géopolitiques, 
cet atelier vise à analyser comment les transformations internes du 
Koweït influencent son positionnement international et comment ses 
choix stratégiques dans un contexte globalisé façonnent ses dynamiques 
internes. Nous explorerons des thématiques telles que l’évolution des élites 
politiques, les tensions identitaires, la gestion des alliances extérieures 
et le rôle croissant des puissances non occidentales dans la stratégie 
internationale du Koweït. Les communications s’appuieront sur diverses 
approches méthodologiques, incluant l’analyse de discours, les études de cas 
comparatives, et l’exploitation de données économiques et démographiques. 
Cette diversité méthodologique permettra d’offrir une vision holistique des 
enjeux abordés. Cet atelier s’adresse aux chercheurs en science politique, 
relations internationales, sociologie et économie politique, intéressés par 
la géopolitique du Golfe, les dynamiques internes des États de la région, 
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ainsi que par les interactions entre politiques locales et stratégies internationales 
dans un monde multipolaire. En conclusion, nous explorerons les implications futures 
de ces dynamiques pour la stabilité régionale et l’ordre international, offrant ainsi 
des perspectives essentielles pour comprendre l’évolution du rôle du Koweït dans un 
Moyen-Orient en mutation.

Kuwait, a key player in Gulf geopolitics, especially since the Iraqi invasion of 1990, is 
facing significant internal and external transformations that are redefining its position 
on the international stage. This workshop aims to examine, through an interdisciplinary 
approach, how societal changes and new geopolitical strategies are shaping Kuwait’s 
repositioning at both regional and global levels. Domestically, societal shifts play a 
central role in reconfiguring Kuwait’s political landscape. The rise of political reform 
movements, debates around citizenship, and tensions between conservatives and 
liberals indicate a society in flux. A major issue concerns the position of Kuwaiti Shiism, 
caught between transnational influences, primarily Iranian, and specific national 
dynamics. This delicate balance between internal socio-political components and 
external pressures highlights the importance of inclusion and religious minority 
management for the country’s stability.
Economically, Kuwait seeks to diversify beyond the oil sector while maintaining its 
influence in global energy markets. This economic transition directly impacts its 
geopolitical choices and strategic alliances. Regionally, Kuwait navigates between its 
membership in the Gulf Cooperation Council, its complex relations with Saudi Arabia 
and the United Arab Emirates, and security challenges, particularly regarding Iran. 
Simultaneously, the country finds itself at the crossroads of new strategic alliances, 
exemplified by its involvement in China’s “One Belt, One Road” project. This workshop 
will explore how Kuwait negotiates these new dynamics while maintaining relations 
with traditional allies, such as the United States.
By integrating societal, economic, and geopolitical perspectives, this workshop aims 
to analyse how Kuwait’s internal transformations impact its international positioning 
and how its strategic choices in a globalised context shape its internal dynamics. We 
will explore topics such as the evolution of political elites, identity tensions, alliance 
management, and the growing role of non-Western powers in Kuwait’s international 
strategy. The presentations will employ a range of methodological approaches, 
including discourse analysis, comparative case studies, and economic and 
demographic data analysis. This methodological diversity will provide a holistic view 
of the issues at hand.
This workshop is intended for researchers in political science, international relations, 
sociology, and political economy who are interested in Gulf geopolitics, the internal 
dynamics of states in the region, and the interactions between local policies and 
international strategies in a multipolar world. In conclusion, we will examine the future 
implications of these dynamics for regional stability and the international order, 
offering essential perspectives for understanding Kuwait’s evolving role in a changing 
Middle East.

Programme

Thomas Tronet (Université de Strasbourg) 
Les enjeux de l’intégration du Koweït dans le projet chinois des Nouvelles Routes de la 
soie
Kuwait’s strategic integration in China’s Belt and Road Initiative
Esmaïl Jasem (IHRIM, Lyon 2)
Le chiisme koweïtien : Une dynamique transnationale dans un contexte national
Kuwaiti Shi’ism: A transnational dynamic in a national context 
Mélissa Tefadi (Nantes Université, CEFREPA)
Politiques et diplomatie culturelle du Koweït : Interroger les échelles et les leviers d’action
Kuwait’s cultural policy and soft power: A multi-level analysis 



Thomas Tronet
Les enjeux de l’intégration du Koweït dans le projet chinois des Nouvelles Routes de la 
soie
Notre contribution examine la position stratégique du Koweït au sein de la Belt and 
Road Initiative (BRI) de la Chine et évalue comment ce partenariat pourrait se traduire 
par des avantages économiques et géopolitiques. Alors que l’influence de la Chine 
s’accroît dans le golfe Persique, la participation du Koweït à la BRI représente une 
opportunité de faire progresser ses objectifs de diversification économique et de 
renforcer sa position en tant que hub commercial régional.
Notre étude se concentrera sur trois points : le développement des infrastructures, 
particulièrement le projet Silk City et les installations maritimes associées ; la coopération 
économique bilatérale, incluant les flux commerciaux et les modèles d’investissement ; 
et le rôle émergent du Koweït en tant que hub logistique régional. En analysant ces 
aspects, notre recherche vise à évaluer à la fois les impacts économiques immédiats et 
les implications stratégiques à long terme de la participation du Koweït à la BRI.
Notre méthodologie combine analyse quantitative des indicateurs économiques avec 
une évaluation qualitative de la mise en œuvre du développement de ces différents 
projets. En utilisant les données de GDELT (Global Database of Events, Language, and 
Tone), des rapports officiels et des sources académiques, notre étude s’intéressera à 
l’évolution de la coopération entre le Koweït et la Chine dans le cadre de la BRI. Une 
attention particulière sera accordée à la comparaison de l’engagement du Koweït 
dans la BRI avec celui d’autres États du Golfe pour contextualiser son succès relatif.
Notre recherche intervient alors que le Koweït poursuit son plan de développement 
Vision 2035, tout en naviguant entre concurrence économique régionale et nécessité 
de transition énergétique. Comprendre les ressorts de la participation du Koweït à la 
BRI apportera une perspective sur les efforts de diversification économique du pays et 
sur la dynamique plus large de la coopération entre la Chine et les États du Golfe.

This research examines Kuwait’s strategic position within China’s Belt and Road Initiative 
(BRI) and evaluates how this partnership could translate into tangible economic and 
geopolitical benefits. As China’s influence in the Gulf region grows, Kuwait’s participation 
in the BRI represents an opportunity to advance its economic diversification goals and 
strengthen its position as a regional trade hub.
The study focuses on three interconnected dimensions: infrastructure development, 
particularly the Silk City project and associated maritime facilities; bilateral economic 
cooperation, including trade flows and investment patterns; and Kuwait’s emerging 
role as a regional logistics hub. By analysing these aspects, the research aims to assess 
both the immediate economic impacts and long-term strategic implications of Kuwait’s 
participation in the BRI.
The methodology combines quantitative analysis of economic indicators with qualitative 
assessment of policy implementation and project development. Utilising GDELT’s (Global 
Database of Events, Language, and Tone) data, official reports, and academic sources, 
the study will track the evolution of Kuwait-China cooperation within the BRI framework. 
Special attention will be paid to comparing Kuwait’s BRI engagement with that of other 
Gulf states to contextualise its relative success in leveraging BRI opportunities.
This research is particularly timely as Kuwait pursues its Vision 2035 development 
plan while navigating regional economic competition and global energy transition 
pressures. Understanding the effectiveness of Kuwait’s BRI participation will provide 
valuable insights into both the country’s economic diversification efforts and the broader 
dynamics of China-Gulf cooperation.



Esmaïl Jasem
Le chiisme koweïtien : Une dynamique transnationale dans un contexte national
Le chiisme koweïtien, représentant 30 à 35 % de la population, illustre une dynamique 
transnationale influencée par des facteurs religieux et politiques. Cette contribution 
explore l’impact de la révolution islamique iranienne de 1979 sur cette communauté 
via le concept de wilayat al-faqih, qui confère une autorité religieuse et politique 
transcendant les frontières. Les organisations locales, comme l’Alliance islamique 
nationale, jouent un rôle central dans la mobilisation sociopolitique chiite en privilégiant 
une mobilisation populaire plutôt qu’un modèle partisan classique.
Une comparaison novatrice associe le transnationalisme chiite au communisme du 
xxe  siècle. Comme l’Union soviétique servait de « parti-guide » pour les mouvements 
communistes, l’Iran agit comme centre spirituel du chiisme politique mondial. 
Les  pratiques culturelles et religieuses, instruments d’endoctrinement idéologique, 
renforcent ainsi la loyauté envers le guide suprême iranien.
Cette configuration pose des défis importants au Koweït, notamment face aux tensions 
entre la majorité sunnite et la minorité chiite influente. La marginalisation des chiites 
aggrave les tensions confessionnelles, mettant à mal la cohésion nationale dans un 
contexte régional instable.
En analysant les similitudes entre le transnationalisme chiite et d’autres mouvements 
idéologiques, cette étude enrichit la compréhension des dynamiques transnationales 
et de leur influence sur les sociétés contemporaines. Elle souligne l’importance des 
facteurs religieux et culturels pour appréhender les relations internationales et les 
tensions internes au Moyen-Orient.

Kuwaiti Shi’ism, representing 30-35% of the population, illustrates a transnational 
dynamic influenced by religious and political factors. This paper explores the impact 
of the 1979 Iranian Islamic revolution on this community through the concept of wilayat 
al-faqih, which confers religious and political authority that transcends borders. Local 
organisations, such as the National Islamic Alliance, play a central role in Shiite socio-
political mobilisation, favouring popular mobilisation over a traditional partisan model.
An innovative comparison associates Shia transnationalism with 20th century communism. 
Just as the Soviet Union served as a “guiding party” for communist movements, Iran 
acts as the spiritual centre of global political Shi’ism. Cultural and religious practices, 
instruments of ideological indoctrination, reinforce loyalty to the Iranian Supreme Guide.
This configuration poses major challenges for Kuwait, particularly in view of the tensions 
between the Sunni majority and the influential Shia minority. The marginalisation of the 
Shiites exacerbates sectarian tensions, undermining national cohesion in an unstable 
regional context.

Mélissa Tefadi
Politiques et diplomatie culturelle du Koweït : Interroger les échelles et les leviers d’action
Cette contribution propose d’analyser les ambitions culturelles du Koweït dans le contexte 
de sa désignation comme capitale de la culture arabe 2025, annoncée lors de la 47e Foire 
internationale du livre du Koweït, en présence du Dr Mohammad Al-Jassar du Conseil 
national de la culture, des arts et des lettres (NCCAL) et du Dr Mohammad Ould Amar de 
l’Organisation arabe pour l’éducation, la culture et la science (ALECSO).
Dans une perspective historique, nous analyserons comment jusqu’à la première guerre 
du Golfe (1991), le Koweït se distinguait comme l’un des pays les plus influents du Golfe en 
matière de culture et d’art. Grâce à son programme de développement des années 1960, 
axé sur l’éducation et la culture, il était devenu un havre pour de nombreux artistes arabes 
en quête de liberté d’expression et de reconnaissance.
À l’échelle institutionnelle, nous étudierons le rôle central du NCCAL et du ministère de 
l’Information dans l’organisation d’activités culturelles. Bien que le Koweït n’ait jamais 
disposé d’un ministère de la Culture à part entière, le NCCAL, créé en 1973, s’apparente 
à une institution ministérielle classique, gérant les questions culturelles internes et la 
coopération internationale. Nous interrogerons les implications de sa tutelle par le 
ministre de l’Information, notamment concernant son indépendance dans certaines 
situations politiques ou médiatiques.



Selon le Dr Al-Jassar, la culture constitue « l’un des piliers essentiels pour renforcer l’identité 
nationale et favoriser des échanges significatifs avec d’autres cultures mondiales ». 
La désignation comme capitale 2025 illustre l’engagement du Koweït à promouvoir la 
créativité, la tolérance et la diversité culturelle, tout en renforçant le dialogue interculturel.
Notre analyse s’articulera autour de quatre axes majeurs soulevés par ce contexte : 
l’équilibre entre initiatives individuelles et officielles, la marge de manœuvre du NCCAL 
sous tutelle du ministère de l’Information, le rôle du Dar Athar Al Islamiyyah comme outil de 
rayonnement international, et la réception par les publics de la vie culturelle koweïtienne.

This contribution aims to analyse Kuwait’s cultural ambitions in the context of its designation 
as the Arab Capital of Culture 2025, announced during the 47th Kuwait International Book 
Fair, in the presence of Dr. Mohammad Al-Jassar from the National Council for Culture, Arts, 
and Letters (NCCAL) and Dr. Mohammad Ould Amar, from Arab League Educational, 
Cultural, and Scientific Organization (ALECSO).
From a historical perspective, we will analyse how, until the First Gulf War (1991), Kuwait 
distinguished itself as one of the Gulf’s most influential countries in terms of culture and art. 
Through its development programme in the 1960s, focused on education and culture, it 
has become a haven for many Arab artists seeking freedom of expression and recognition.
At the institutional level, we will examine the central role of NCCAL and the Ministry of 
Information in organising cultural activities. Although Kuwait has never had a full-
fledged Ministry of Culture, NCCAL, established in 1973, resembles a traditional ministerial 
institution, managing both domestic cultural affairs and international cooperation. We 
will investigate the implications of its supervision by the Minister of Information, particularly 
regarding its independence in certain political or media-related situations.
According to Dr. Al-Jassar, culture constitutes “one of the essential pillars for strengthening 
national identity and fostering meaningful exchanges with other world cultures.” 
The designation as Capital 2025 illustrates Kuwait’s commitment to promoting creativity, 
tolerance, and cultural diversity, whilst enhancing intercultural dialogue.
Our analysis will focus on four major axes raised by this context: the balance between 
individual and official initiatives; NCCAL’s room for manoeuvre under the Ministry of 
Information’s supervision; the role of Dar Athar Al Islamiyyah as a tool for international 
influence; and the public reception of Kuwaiti cultural life.


